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RÉSUMÉ DU MÉMOIRE 
 
 
 
La décroissance fait peur. Le préfixe « dé » vient charger de négativité un terme 
connoté positivement dans l'imaginaire progressiste. Il constitue une agression 
phonétique, une contradiction du réel établi. Il bouscule les habitudes, les évidences, 
c'est une rupture symbolique. En s'attaquant à la racine du mot, il n'en change pas la 
nature mais le sens. Le sens pris comme signification, mais aussi comme flèche de 
l'histoire. La croissance et le progrès s'inscrivent dans une même logique, c'est un 
processus d'amélioration. Il s'agit d'aller en avant. Alors que la décroissance prend le 
monde à revers, bouleverse les représentations, renverse les certitudes établies. C'est 
un dissensus appliqué à la pensée unique. C'est une révolte1, la décroissance dit non. 
Cependant, la négativité de la décroissance est interne au capitalisme (puisque celui-
ci fait système), c'est une attitude auto-réflexive. 
 
Les « objecteurs de croissance2 » se refusent à la définir comme une idéologie. Ce 
n'est pas un système d'idées car elle rassemble une pluralité de courants qui se livrent 
à des débats parfois indépassables. Elle n'est pas davantage une fin en soi à imposer 
comme un modèle. Au contraire, la décroissance, marquée par un certain relativisme 
culturel, n'a de cesse de dénoncer tout totalitarisme et de valoriser la différence. C'est 
une pensée du dévoilement, elle attaque les mythes de la modernité (croissance, 
progrès, développement) en les présentant dans la nudité même de leur réalité 
pratique et conceptuelle. De ce point de vue, c'est un procédé dialectique qui se 
retrouve dans la célèbre parabole nietzschéenne des trois métamorphoses3. D'abord 
chameau, l'esprit est chargé des valeurs de la modernité. Devenu lion, il brise ce 
fardeau. Pour finalement se transformer en enfant et profiter de sa candeur pour 
réinventer le monde. Au cœur de la décroissance se retrouve ce processus de 
destruction créatrice. La modernité est accusée d'être à l'origine d'une crise 
anthropologique, globale, qui recoupe toutes les autres crises (écologique, 
économique, sociale) et menace le monde d'effondrement4. En particulier, elle lie 
fermement critique sociale et critique écologique. 
 
La décroissance est certes plurielle mais une matrice commune lie tous les courants 
entre eux et permet de les rassembler sous un même étendard. Le concept de 
« décroissance soutenable5 » se définit d'abord par une double opposition: à la 
croissance d'une part, au développement durable d'autre part. L'hybris est la cible. 
C'est le fondement de la modernité, elle imprègne les consciences de la transgression 
des limites: accumulation sans frein de richesses, volonté de puissance sur la nature 
(environnementale et humaine), le tout paré de l'idéologie du progrès. Voilà pourquoi 

                                                
1. Étym.: faire volte-face. 
2. En 1972, refusant de se pencher sur le rapport du Club de Rome, Halte à la croissance?, le ministre 
de l'économie Valéry Giscard d'Estaing a déclaré : « Je ne veux pas devenir objecteur de croissance ». 
L'expression a été reprise par Serge Latouche pour désigner les partisans de la décroissance. 
3. Friedrich NIETZSCHE, Ainsi parlait Zarathoustra (1883), Paris, LGF, 1983, pp.39-41. 
4. Entropia, dossier « L'Effondrement: et après? », n°7, automne 2009, 223 p. 
5. Vincent CHEYNET et Bruno CLÉMENTIN, « La décroissance soutenable », in Silence, n°280, 
février 2002. 
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la décroissance prône la mesure, l'autolimitation, l'autonomie6. Pensée du 
dévoilement, c'est aussi une pensée des limites. 
 
La décroissance est ainsi à la fois un slogan – un « mot-obus7 » – et un concept – un 
« mot-chantier8 ». Plus qu'à une décroissance stricto sensu, c'est à une « a-
croissance9 » qu'invitent les objecteurs de croissance. C'est la « décroissance 
choisie » que Paul Ariès oppose à la « récession subie »10. La décroissance se décline 
en trois niveaux. Elle trouve son débouché individuel dans la simplicité volontaire. 
C'est le choix de la frugalité et de l'autosuffisance contre la surabondance, du lien 
contre le bien, du loisir contre le travail, du local contre le global, de la lenteur contre 
la vitesse. Les expérimentations collectives se concrétisent quant à elles dans une 
foule d'initiatives locales, toutes plus novatrices les unes que les autres. Enfin, 
troisième échelon, la politique, non pas tant comme conquête du pouvoir que comme 
tribune. La décroissance pourrait faire sienne la célèbre maxime du jeune Karl Marx : 
« Les philosophes n'ont fait qu'interpréter le monde de différentes manières, ce qui 
importe c'est de le transformer. » Elle pourrait même se réapproprier la phrase qui la 
précède dans les Thèses sur Feuerbach: « Le point de vue de l'ancien matérialisme est 
la société ″bourgeoise″. Le point de vue du nouveau matérialisme, c'est la société 
humaine, ou l'humanité socialisée. » La décroissance est une pensée socio-
politique. 
 
La décroissance se pose non comme l'opposé mais comme la contradiction de la 
croissance. Subversive, elle cherche à gripper le système, elle menace de scier la 
branche sur laquelle le capitalisme est assis. Pourtant, il est évident que la 
décroissance est inclassable selon les catégories politiques traditionnelles. Bruno 
Clémentin présente son caractère transversal: « La jeune pensée politique de la 
décroissance est à un carrefour. Elle peut séduire à la fois des activistes venus de 
l'extrême-gauche révolutionnaire et ceux de la droite extrême et réactionnaire11. » Il 
insiste: « À gauche et à droite, ce qui fonde les programmes des partis à vocation 
majoritaire: c'est bien l'hymne à la croissance12 ». La décroissance, échappant aux 
classements habituels, en propose un nouveau type: la distinction entre 
productivistes et antiproductivistes, entre l'autonomie et la transgression. Ce qui la 
conduit parfois à être soupçonnée d'ambiguïtés à l'égard du capitalisme. Or, le 
capitalisme, c'est l'accumulation des richesses, c'est la croissance poursuivie pour 
elle-même. La décroissance est donc la négation du capitalisme, système socio-
économique historique pris comme phénomène opératoire de la modernité, dans ses 
versants tant économique (l'accumulation) que culturel (l'homo œconomicus). La 
décroissance est une résistance créatrice, une négativité travaillant le capitalisme, se 
construisant au sein de la modernité contre lui13, avec l'espoir d'un devenir positif 

                                                
6. Paul ARIÈS, « Renouer avec le sens des limites », in Mouvements, 22 octobre 2007. 
7. Paul ARIÈS, « La décroissance, un mot-obus », in La Décroissance, n°26, avril 2005. 
8. Paul ARIÈS,  La Décroissance. Un nouveau projet politique, Lyon, Éditions Golias, 2009, p. 183. 
9. Serge LATOUCHE, Petit traité de la décroissance sereine, Paris, éd. Mille et une nuits, 2007, p. 22. 
10. Paul ARIÈS, « Leur récession n'est pas notre décroissance », in La Décroissance, n°53, octobre 
2008, pp. 2-3. 
11. Bruno CLÉMENTIN, « La décroissance se situe-t-elle sur l'axe gauche-droite? », in Entropia, 
« Décroissance et politique », n°1, automne 2006, p. 37. 
12. Ibid., p. 40. 
13. Nous adhérons ici à l'approche complexe de l'hypermodernité donnée par Gilles Lipovetsky qui 
écrit que « ce qui définit l'hypermodernité, ce n'est pas exclusivement l'autocritique des savoirs et des 
institutions modernes mais aussi la mémoire revisitée, la remobilisation des croyances 
traditionnelles, l'hybridation individualiste du passé et du moderne. », in LIPOVETSKY, Gilles, 
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l'amenant à le remplacer. Mais, comment la décroissance se façonne-t-elle 
contre le capitalisme? 
Cette question fondamentale sera notre fil conducteur, autour duquel s'agrégeront 
nos différents chapitres. Mais avant d'évoquer le plan, reste encore à définir la 
configuration du sujet, c'est-à-dire sa triple délimitation: les limites chronologiques et 
géographiques, les acteurs et les épisodes, et l'échelle. 
 
Le terme décroissance apparaît en 1979 avec la traduction par Jacques Grinevald 
d'articles de Nicholas Georgescu-Roegen14. Cependant le livre considéré comme 
fondateur date de 1971, le rapport du Club de Rome de 1972, les écrits des pionniers 
de l'Objection de croissance (Jacques Ellul, Ivan Illich, André Gorz, etc.) de la même 
période. C'est donc dans les années 1970 que naît la décroissance, peu après Mai 68, 
qui marque la convergence de l'écologie et du spontanéisme gauchiste. Le monde 
prend conscience de la crise écologique alors que la société de croissance est à son 
apogée. D'où, dans un premier temps, la multiplication d'écrits sur le sujet, avant le 
reflux accompagnant la crise pétrolière et le besoin impératif de retour à la 
croissance. Notre borne de départ se situe donc dans ces prémisses, la fin des années 
1960. 
 
Cependant il y a en réalité un double départ de la décroissance. Le premier cycle 
intellectuel de la décroissance est l'occasion d'une production théorique riche, mais 
très vite reléguée à la confidentialité, une parenthèse au milieu de la croyance 
générale dans les vertus de la croissance. C'est donc plutôt un faux départ, quelques 
pionniers développant des thèses parcellaires et isolées débouchant toutes 
logiquement sur la décroissance, mais sans véritable mot d'ordre. L'isolement relatif 
de ces penseurs et le contexte ne permettent pas un développement plus unitaire de 
ces idées, mais elles reviennent aujourd'hui en force et cherchent à devenir l'utopie 
du XXIe siècle. Le résultat aux élections européennes et régionales des listes Europe-
Ecologie15, en faveur d'une « décroissance sélective », le démontre assez. Peu à peu la 
décroissance écarte le tabou qui l'a emmaillotée à ses débuts. Il n'est plus question de 
croissance négative, elle est portée en étendard et rassemble plusieurs sensibilités 
derrière elle. C'est le deuxième départ. Il a lieu en 2002, moment où Vincent Cheynet 
et Bruno Clémentin, s'inspirant des écrits de Georgescu-Roegen, lancent le slogan de 
décroissance soutenable pour l'opposer au développement durable16, tandis que se 
tient à Paris un colloque sur l'après-développement et que Pierre Rabhi tente de 
rassembler les signatures nécessaires à sa candidature à l'élection présidentielle. 
 
S'agissant de la borne de fin, il est impossible de la fixer alors que le processus est en 
cours. C'est le défaut majeur de l'histoire immédiate qui, si elle permet de donner du 

                                                                                                                                                   
« Temps contre temps ou la société hypermoderne », in Gilles LIPOVETSKY et Sébastien CHARLES, 
Les Temps hypermodernes, Paris, LGF, 2008, p. 96. 
14. Économiste hétérodoxe roumain, il a appliqué le concept physique d'entropie à l'économie, ce qui 
l'a conduit à l'invention de la bioéconomie et à une proposition de décroissance. Voir Nicholas 
GEORGESCU-ROEGEN, The Entropic Law and The Economic Process, Cambridge, Harvard 
University Press, 1971, 457 p. C'est le philosophe suisse Jacques Grinevald, traducteur en 1979 
d'articles de l'auteur en français, qui a décidé dans une conversation avec l'éditeur, d'intégrer le terme 
« décroissance » au titre du recueil : Nicholas GEORGESCU-ROEGEN, La Décroissance. Entropie-
écologie-économie (1971), Fontenay-le-Fleury, éd. Sang de la terre, 2006, 302 p. L'anecdote est 
rapportée dans la première publication de la revue Entropia par Jacques Grinevald lui-même. 
15. Les Verts à 16,2%, talonnant le Parti socialiste à 16,8%. 
16. Vincent CHEYNET et Bruno CLÉMENTIN, « La décroissance soutenable », in Silence, n°280, 
février 2002. 
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sens à l'histoire en renouant avec la société17, condamne irrémédiablement tout 
travail à l'obsolescence renouvelée. Il convient donc d'utiliser la formule d'usage en 
pareil cas: « jusqu'à nos jours ». Mais cette faiblesse de l'histoire fait aussi sa force. 
Elle permet de restituer l'indétermination historique que parfois certains oublient en 
cédant à la tentation téléologique. En cela, nous restituerons l'incertitude de l'action 
qui « déclenche des processus dont l'issue est imprévisible, de sorte que l'incertitude 
plus que la fragilité devient la caractéristique essentielle des affaires humaines18. » 
 
Du point de vue géographique, si on raisonne sur le mode platonicien, les idées sont 
des essences, unes, éternelles, parfaites, à opposer au monde matériel, multiple, 
changeant et imparfait. Cette déconnexion de l'idée et de la matière ne semble 
cependant pas opératoire, il n'y a pas d'univers intelligible coupé du monde. Les idées 
prennent forme dans l'esprit des hommes et les hommes habitent des territoires; 
même à l'heure de la mondialisation. La barrière des langues subsiste elle aussi. Or la 
décroissance apparait dans un lieu et dans un contexte bien spécifiques. L'idée naît en 
France à la toute fin de la période de haute croissance. Elle est ensuite reprise et 
construite comme un slogan alors que monte la préoccupation écologique, tant au 
niveau politique – songeons au discours de Jacques Chirac au troisième Sommet de la 
Terre à Johannesburg19 – qu'au niveau sociétal – le succès des films écolos en 
témoigne20. L'échelle géographique choisie nous conduira à ne considérer que les 
actions et les écrits de portée nationale. Les initiatives locales ne seront donc 
abordées que si elles ont une épaisseur théorique et à titre d'exemples. 
 
Enfin, nous devons identifier les figures qui seront traitées. Un courant intellectuel 
est un phénomène dynamique, difficile en ce sens à saisir. Nous aurons donc deux 
critères, solidaires l'un de l'autre: d'une part, la revendication (y compris du bout de 
la langue) du slogan de la décroissance21, c'est-à-dire du mot-obus; d'autre part, la 
participation aux sociabilités intellectuelles de la décroissance22. Ces figures de la 
décroissance sont aussi bien des individus (en particulier les penseurs) que des 
médias alternatifs (La Décroissance, Silence, etc.), des associations (Casseurs de pub, 
La Ligne d'horizon, etc.) ou des organisations politiques (PPLD, AdOC, MOC). 
 
Les sources à notre disposition sont de trois types: imprimées, électroniques et 
orales. Les premières se décomposent en deux catégories. D'une part, les ouvrages 
qui théorisent la décroissance et ont l'avantage d'en donner une approche 
systématique. D'autre part, les journaux et les revues qui nous donnent un point de 
vue rythmé des évolutions de la décroissance. Ils nous renseignent sur les débats qui 
la traversent et sur son actualité. Les sources électroniques sont surtout d'origine 
institutionnelle (seules celles-ci sont fiables et pérennes), elles ont les mêmes 
propriétés que les périodiques. Enfin, les sources orales sont précieuses pour mieux 
cerner la personnalité des acteurs du mouvement, leurs relations entre eux, mais 
aussi pour obtenir des informations sur leurs premiers pas en politique. 
 

                                                
17. Autrement que par sa mobilisation au profit des différents clans de la mémoire. 
18. Hannah ARENDT, La Condition de l'homme moderne, Paris, éd. Pocket, 2002, p. 296-297. 
19. Il y déclare le fameux : « Notre maison brûle et nous regardons ailleurs ». 
20. Le film d'Al Gore, Une Vérité pour la planète, ou celui de Yann Arthus-Bertrand, Home, en sont de 
bons exemples. 
21. Beaucoup en sont proches, comme par exemple Edgar Morin ou Jean Gadrey, mais ne franchissent 
pas le gué et ne peuvent, à ce titre, être considérés comme des tenants de la décroissance. 
22. Ce qui exclut de fait Alain de Benoist, de la Nouvelle Droite, qui en est écarté. 
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Nous aborderons la décroissance sous l'angle de l'histoire intellectuelle, un 
champ longtemps délaissé voire dévalorisé en France, qui n'a obtenu définitivement 
ses lettres de noblesse qu'à la fin des années 1990 avec les publications consécutives 
du Dictionnaire des intellectuels français dirigé par Jacques Julliard et Michel 
Winock, en 1996, et de l'ouvrage de Michel Winock, Le Siècle des intellectuels, en 
1997. François Dosse note ainsi à son propos : « Cette histoire intellectuelle s'est 
développée dans un entrelacs entre l'histoire classique des idées, l'histoire de la 
philosophie, l'histoire des mentalités et l'histoire culturelle. Cet espace de recherche 
tend lui aussi à s'autonomiser. Sans visée impériale, cette histoire intellectuelle a 
simplement pour ambition de faire consoner ensemble les œuvres, leurs auteurs et le 
contexte qui les a vus naître23. » 
 
Un double écueil sera à éviter : l'approche internaliste (qui n'étudie que les idées) et 
l'approche externaliste (qui n'étudie que ce qui est autour des idées). La décroissance 
est à la fois un mouvement et une pensée en construction. Ces deux facettes sont 
inséparables l'une de l'autre, la décroissance étant aussi bien une finalité qu'un 
moyen, une utopie qu'une éthique. Nous devrons donc tâcher de dépasser le dualisme 
réel/idée propre à l'histoire intellectuelle, car celle-ci « n'est possible qu'à partir du 
moment où elle pense ensemble les deux pôles, dépassant cette fausse alternative24. » 
Cela suppose d'aborder de concert les trois axes de l'histoire intellectuelle, à savoir 
l'histoire culturelle (celle des idées), l'histoire sociale et l'histoire politique (celles des 
pratiques). 
 
Nous tâcherons par ailleurs de bien restituer les lignes de force de la décroissance, de 
les mettre en scène. La décroissance est un étendard commun, derrière lequel se 
regroupent des écologistes radicaux d'origines et aux approches parfois très 
différentes. Fabrice Flipo25 identifie quatre composantes de la décroissance26. La 
première d'entre elles est « culturaliste ». Elle considère que l'homme doit changer la 
représentation qu'il a du monde et de l'histoire, décoloniser son imaginaire 
« développementiste » pour ouvrir les yeux sur les îlots de pensée créative que recèle 
le monde. C'est le courant dont se réclame Serge Latouche27, qui propose un « après-
développement ». C'est aussi celui de Pierre Rabhi28, même s'il se distingue par sa 
fibre spiritualiste. 
La deuxième est de source « démocratique ». Représentée par Vincent Cheynet29 et 

                                                
23. François DOSSE, La Marche des idées. Histoire des intellectuels-Histoire intellectuelle, Paris, La 
Découverte, 2003, 360 p. 
24. François DOSSE, id., p.300. 
25. Fabrice Flipo est maître de conférences et chercheur au groupe de recherche interdisciplinaire 
ETOS (Éthique, technologies, organisation, sociétés), et chercheur au CETCOPRA (Centre d’étude des 
techniques, des connaissances et des pratiques) à l’université Panthéon-Sorbonne Paris 1. 
26. Fabrice FLIPO, « Voyage dans la galaxie décroissante », in Mouvements, n°50 (février 2007), 
pp.143-151. 
27. Serge Latouche est diplômé en sciences politiques, philosophie et sciences économiques. 
Professeur émérite de l'université Paris-Sud (Orsay), il est spécialiste des rapports économiques et 
culturels Nord-Sud et de l'épistémologie des sciences sociales. 
28. Agriculteur, expert en agroécologie, écrivain et penseur français d'origine algérienne, Pierre Rabbi 
est l'un des pionniers de l'agriculture biologique et l'inventeur du concept des « oasis en tous lieux ». 
29. Parallèlement à des engagements associatifs et politiques, Vincent Cheynet a été pendant une 
dizaine d'années directeur artistique dans une multinationale de la publicité avant de se retourner 
contre son ancien métier. Il fonde en 1999 l'association et la revue Casseurs de pub, et crée en 2003 le 
journal La Décroissance. Le journal de la joie de vivre, un mensuel dont il est le rédacteur en chef. Il 
est par ailleurs régulièrement candidat à des élections à Lyon. 
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Paul Ariès30, elle se place dans le cadre républicain de l'État-Nation et cherche à faire 
émerger un débat public. Nous la nommerons le « courant politique » de la 
décroissance. La troisième est « écologiste ». Nous la redéfinirons cependant comme 
le primat accordé à la nature, qu'elle oppose à l'anthropocentrisme. C'est l'approche 
de la deep ecology, minoritaire dans les rangs de la décroissance. Elle est représentée 
par Edward Goldsmith31. Dernière composante, plus scientifique, la « bioéconomie » 
est la plus ancienne. À l'origine de la décroissance, théorisée par Nicholas Georgescu-
Roegen, l'un de ses principaux tenants aujourd'hui est Yves Cochet32. Celui-ci, dans 
Pétrole Apocalypse33, part du constat de l'épuisement des ressources naturelles pour 
démontrer l'inéluctabilité de la décroissance. Quatre courants donc, avec leurs 
différences, les débats qu'ils génèrent, de franches oppositions parfois, fondées sur de 
réelles divergences philosophiques qui se traduisent par l'orientation du curseur: 
selon les cas, le primat est accordé à la culture, au politique, à la nature ou à la 
science. 
 
Le plan que nous avons confectionné est constitué de trois parties. L'articulation des 
deux premières se fonde sur le constat du double départ de la décroissance et sur une 
réflexion de Michel Foucault. Celui-ci cherche en effet à ouvrir les structures à des 
discontinuités temporelles : « On cherche maintenant à détecter l'incidence des 
interruptions34. » Reprenant Canguilhem, il écrit que « l'histoire d'un concept n'est 
pas, en tout et pour tout, celle de son affinement progressif, de sa rationalité 
continûment croissante, de son gradient d'abstraction, mais celle de ses divers 
champs de constitution et de validité, celle de ses règles successives d'usage, des 
milieux théoriques multiples où s'est poursuivie et achevée son évolution35. » 
 
Notre première partie a donc été consacrée à la naissance de la décroissance dans les 
années 1970 et aux premiers théoriciens qui lui sont reconnus. Puis, nous avons 
respecté son écartement par l'histoire, avant d'en reprendre le cours au début des 
années 2000. Dans les deux cas, nous avons contextualisé l'émergence de la 
décroissance. Pour la comprendre, il faut user de la notion grecque de kairos, 
élément temporel créant de la profondeur dans l'instant, moment de l'action 
opportune, à mi-chemin entre fatalisme et libre-arbitre. La décroissance naît et renaît 
à chaque fois en fin de cycle, alors qu'une brèche apparaît dans le capitalisme. Elle 
propose alors de réorienter le cours de l'histoire, de changer de trajectoire. La 
première tentative se solde par un échec, mais la seconde? Une réflexion qui nous a 
conduits à la troisième partie. Nous y avons analysé les trois niveaux des pratiques de 
la décroissance: la simplicité volontaire, les expérimentations collectives et la 
participation politique. Il s'est agi d'établir quelles sont les stratégies de la 
décroissance et quelle rationalité les gouverne, de façon à voir si elle peut devenir un 

                                                
30. Paul Ariès est politologue spécialiste des phénomènes liés à la mondialisation (« malbouffe », 
sectes, etc.). Rédacteur du journal La Décroissance, il a fondé en 2007 le journal d'analyse politique Le 
Sarkophage. 
31. Edward Goldsmith (1928-2009) est le frère du magnat anglais Jimmy Goldsmith. Philosophe et 
écologiste, il fonde en 1969 la revue The Ecologist, puis en 2000 sa version française L'Écologiste. Il 
cofonde en 1975 l'association internationale Ecoropa. Lauréat du Prix Nobel Alternatif en 1991, il est 
connu pour ses idées anti-industrielles, rurales et sa sympathie à l'égard des peuples traditionnels. 
32. Yves Cochet a été ministre de l'Aménagement du territoire et de l'Environnement dans le 
gouvernement de Lionel Jospin. Docteur en mathématiques et militant écologiste depuis trente ans, il 
est aujourd'hui député Vert de Paris. 
33. Yves COCHET, Pétrole apocalypse, Paris, Fayard, 2005, 310 p. 
34. Michel FOUCAULT, L'Archéologie du savoir, Paris, Gallimard, 1979, pp. 10-11. 
35. Ibid., p. 11. 
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mouvement structuré capable de s'imposer dans les champs social et politique. 
 
La décroissance est une pensée socio-politique. À ce titre elle est autant à historiciser 
qu'à essentialiser. Elle connait deux cycles. Elle fait d'abord irruption dans la société 
de consommation, alors que celle-ci est à son zénith à la fin de la période de haute 
croissance. Elle se constitue alors comme une pensée anti-systémique, radicalement 
contraire au capitalisme en ce qu'elle remet en cause son principe fondamental, 
l'accumulation de richesses. Sa trop grande précocité dans un milieu encore peu 
adapté est à l'origine de son échec. À la première tempête – le choc pétrolier de 1973 
– la voilà à terre! Elle sombre alors dans les méandres de l'histoire. Son premier cycle 
est court. Morte sitôt née, il n'en reste pas moins qu'elle a jeté les graines de son 
développement futur. 
 
Second départ, nouveau cycle, la décroissance reprend corps à la fin du cycle 
néolibéral du capitalisme. Elle revient avec d'autant plus de force qu'elle s'assume 
désormais pleinement, est un étendard derrière lequel se regroupe une foule de 
penseurs jusque-là dispersés. Passant du slogan au concept, elle vient briser les 
croyances de la modernité: le progrès, la croissance et le développement. Elle en est 
pourtant issue, portée qu'elle est par des occidentaux qui adoptent une attitude auto-
réflexive. Interne à la modernité mais contre le capitalisme, la décroissance est un 
processus de déconstruction de la modernité. 
 
Elle n'est cependant pas antimoderne, comme l'affirment les auteurs de La France 
Rebelle lorsqu'ils écrivent que « la nostalgie du passé pré-capitaliste s'exprime dans 
l'illusion d'un socialisme primitif qui doit être actualisé dans l'espoir de déboucher 
sur un avenir radicalement nouveau36. » Sauf l'exception du courant écologiste, elle 
ne met pas sur un piédestal les sociétés traditionnelles. Son relativisme est bornée. 
Plus qu'un refus de la modernité, elle prône son  dépassement. La décroissance est 
une métamodernité37. Sa critique de la modernité n'est pas rédhibitoire, elle vise à 
renouer avec l'esprit des Lumières pour faire advenir une société autonome plutôt 
que transgressive. 
 
La déconstruction s'opère dans les interstices, les écarts. La trilogie des pratiques 
décroissantes fonctionne comme une dialectique des marges. Y sont construites des 
niches à partir desquelles la décroissance, à la fois slogan et concept, peut se mettre 
en mouvement, se déployer dans le système capitaliste, l'irriguer de ses pratiques 
pour peu à peu le transformer. La simplicité volontaire, les expérimentations 
collectives et l'engagement politique permettent ces transitions. 
 
Si l'humanité est aujourd'hui confrontée à la menace globale sans précédent qu'est, 
en amont, l'épuisement des ressources naturelles et, en aval, le réchauffement 
climatique et la disparition des espèces, c'est en raison de la rupture historique de 
l'Occident dès la Renaissance, et surtout au XVIIIe siècle, que Michel Foucault 
présente comme un basculement socio-conceptuel et scientifico-technique38. 

                                                
36. Xavier CRETTIEZ et Isabelle SOMMIER (dir.), La France rebelle. Tous les mouvements et acteurs 
de la contestation, Paris, Michalon, 2006, p. 15. 
37. Gilles Lipovetsky lie avec raison métamodernité et métatraditionnalité. La décroissance par 
exemple propose un dépassement de la modernité qui prenne une partie de sa source dans le 
prémoderne : Gilles LIPOVETSKY, « Temps contre temps ou la société hypermoderne », in Gilles 
LIPOVETSKY et Sébastien CHARLES, Les Temps hypermodernes, Paris, LGF, 2008, p. 96. 
38. Michel FOUCAULT, Les Mots et les Choses (1966), Paris, Gallimard, 1990, 400 p. 
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Aujourd'hui, Arnold Toynbee39 dirait que notre civilisation se trouve face à un défi 
auquel elle doit apporter une réponse, sous peine de se perdre. Le biologiste Jared 
Diamond identifie ainsi quatre formes de périls qui résultent de représentations 
collectives, désastreuses ou fatales pour l'avenir des sociétés: l'incapacité à anticiper 
un problème, l'incapacité à le percevoir, l'incapacité à tenter de le résoudre et le 
maintien d'un système de valeurs sociales inadapté40. Le « Y » symbolise la croisée 
des chemins, l'alternative est ainsi posée: d'un côté la réinvention du développement, 
un autre développement, durable; de l'autre, l'invention d'autre chose, un après-
développement, la décroissance. Pour la décroissance, le cœur du problème est 
éthique, elle fait un choix axiologique pour répondre à la crise de sens. L''historien du 
temps long Immanuel Wallerstein écrit, au sujet de la crise systémique que nous 
traversons, que « le capitalisme touche à sa fin41 ». La décroissance, qui se pose 
comme une bifurcation42 possible, s'en trouve renforcée. Elle pose une analyse, 
établit un « rapport de cause à effet entre la domination de tous sur la nature et celle 
de quelques-uns sur tous les autres43. » Mais comprendre le réel suffira-t-il à le 
transformer? Sera-t-elle la réponse au défi du XXIe siècle? En tout cas, son nouveau 
cycle témoigne d'une montée en puissance qui l'annonce comme la grande idéologie 
de ce siècle. Pour le dire en termes « kuhniens44 », la décroissance pourrait bien 
devenir le nouveau paradigme socio-économique de notre monde en crise(s). 
 
 

                                                
39. Historien britannique conservateur (1889-1975), il a produit une théorie de l'histoire faisant de la 
Civilisation l'entité centrale, objet d'un essor puis d'un déclin, dans une perspective cyclique. 
40. Jared DIAMOND, Effondrement. Comment les sociétés décident de leur disparition ou de leur 
survie (2006), Paris, Gallimard, 2009, 873 p. 
41. Immanuel WALLERSTEIN, « Le capitalisme touche à sa fin », in Le Monde, 11 octobre 2008. 
42. La notion de bifurcation est définie par Michel Grossetti comme « un processus dans lequel une 
séquence d'action comportant une part d'imprévisibilité produit des irréversibilités qui concernent 
des séquences ultérieures. » : Michel GROSSETTI, « Imprévisibilités et irréversibilités: les 
composantes des bifurcations », in Marc BESSIN, Claire BIDART et Michel GROSSETTI, Bifurcations. 
Les Sciences sociales face aux ruptures et à l'évènement, Paris, La Découverte, 2010, p. 147. 
43. Paul ARIÈS, « L'Union sacrée médiatique et politique autour du télé-écologiste », in La 
Décroissance, n°36, février 2007. 
44. Thomas KUHN, La Structure des révolutions scientifiques (1962), Paris, Flammarion, 2008, 284 

p. 
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